
tica[e des mots écrits en caractères gras. Entoure ta graphie correcte pour les

homophones.

IJorigine du so1ei1

Au tout début des temps, rien n'était comme aujourd'hui. 11 n'y avait pas de so1ei1 pour

illuminer 1e jour. 11 n'y avait pas de lune pour êclairer 1a nuit.

Comme i1 n'y avait ni jours ni nuits, 1e temps semblait irnmobile.

nn IZZ§lsas I temps lointains, 1es hommes vivaient dans 1es cavernes. Pour s'éclairer et se

chauffer, i1s n'avaient que des braises. Pour manger, que des racines et des fruits.

Une mère vivait 1à, avec son enfant. Nenfant grandissait el demandait toujours un peu plus à

rnangeT.

- Autour de notre ca.verTlet i1n'y a plus rien C - Acueillir, soupira un jour 1a mère. Il faut que

je cherche plus 1oin.

-Monenfant,jenepeuxpast,@.TLrestrop1ourdàporter.Tirm,attendras
ici, àl'furi, ditla mère.

Et e11e coucha son enfant. E11e l'enveloppa de toute sa tendresse. Puis quand i1 fut endormi,

elle s'en a11a.

Pour éclairer son chemin, e11e prit un tison qui 1ui donnait une faible 1ueur. E11e marcha

cherchant de quoi rnarrger. E11e grimpa 1es collines et déva1a 1es va11ons.

Quand e11e fut très é1oign ée de ).a cayerfle où dormait asont -ïoil, enfant, e1le se dit :

- I1 doit être révei11é maintenant I 11 pleure stirement ! 11 m'appe11e !

Le cæur Woué noue d'inquiétude, e11e se mit à courir pour retrouver son enfant. En coutant,

1e vent aclivason tison et celui-ci devint une fl.amrne. Soudain, el1e réa1is a qu'elle s'était perdue.

Alors e11e se mit à courir plus vite, à courir encore La fl,amrne devenait un flarrtbeau donnant

une clarté vive.

-aOî-nù suis-je? Je ne suis jamais venue ici! En réalité, ell.e avait bondi dans 1a plaine

infinie du cie1.

- Où est mon enfant ? 11 faut que je 1e retrouve.


